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Prologue 


Du nouveau sur www.chic-online.com.au ! 

Scoop : Portée disparue ! 

Qu’est-il arrivé à Meg Kelly, la jeune et adorable héritière de l’empire KInG ? 

Selon des sources proches de sa famille, voilà deux nuits qu’elle n’a pas dormi au manoir familial. Nulle trace de sa célèbre Jaguar rouge, d’ordinaire garée devant les locaux de la tour Kelly, siège du Kelly INvestment Group dirigé par son père. 

Que cache cette disparition soudaine ? Une nouvelle opération du nez serait-elle à l’ordre du jour ? Son père, l’insatiable Quinn Kelly, ne se serait-il pas aussi bien remis de ses problèmes cardiaques que sa famille voudrait nous le laisser croire ? A moins que notre adorable Meg Kelly ne se soit enfuie avec ce si viril magnat du pétrole venu du Texas et aperçu la semaine dernière chez ses parents. La petite dernière de l’empire KInG aurait-elle enfin trouvé l’amour ? 

Rendez-vous sur notre sondage en ligne pour gagner des exemplaires gratuits de notre best-seller : Un roi à Brisbane : la vie secrète de Quinn Kelly. 








1. 

De tous les centres de bien-être au monde, il avait fallu qu’elle choisisse le sien… 

Tapi dans un coin du hall spacieux du Pavillon de Waratah, dans l’ombre d’un volumineux palmier en pot, Zachary Jones, les yeux plissés, observait la silhouette svelte qui dévalait d’un pas leste les larges marches de pierre à la sortie du bâtiment. 

Connaissant sa réputation d’ours mal léché, ses collaborateurs évitaient généralement de le déranger. Pourtant, la rumeur de cette arrivée leur avait semblé suffisamment importante pour qu’ils se risquent à en avertir discrètement l’ours. Lequel leur en était reconnaissant. 

Ils ne s’étaient pas trompés. Même en short, débardeur et baskets, loin des tenues clinquantes qu’elle arborait dans les revues de papier glacé, elle était reconnaissable entre mille. Ces boucles sombres, ce déhanchement diabolique, cette silhouette fine, faite pour les talons hauts et les robes des années cinquante, sans oublierla Jaguar rouge dans laquelle elle était arrivée, encombrée de bagages de luxe et de deux amies non moins voyantes : cette cliente si spéciale n’était autre que Meg Kelly. 

Tête baissée, elle tentait, en vain, de faire tenir son imposante chevelure brune sous une casquette, loin de se douter qu’elle était furtivement observée. 

Zach lâcha un juron sonore qui lui attira les regards d’un groupe de clients. Gêné, il se rencogna dans l’ombre. Passer inaperçu… Cela avait toujours été son mantra. Toute sa vie, il avait détesté l’attention des projecteurs. Aujourd’hui plus que jamais, cette discrétion était une nécessité. Pour lui, mais pas seulement… 

Comme la jeune femme venait de disparaître derrière un épais massif de fleurs tropicales, il se surprit à incliner la tête pour suivre sa silhouette et se redressa vivement, les pieds bien campés au sol. Elle réapparut enfin, et se pencha pour réajuster l’une de ses baskets. De son poste d’observation, Zach était suffisamment près pour remarquer la tension du tissu sur ses formes rebondies, et ses mollets galbés par le mouvement. Il détourna le regard et se passa la main sur la bouche, puis revint à la jeune femme. Son débardeur, légèrement trop court, révélait une peau pâle et douce, et… un tatouage, bon sang ! 

Il leva les yeux au ciel et respira profondément. 

Pourquoi lui ? Pourquoi maintenant ? 

Que diable avait-il fait ? Depuis ce matin, cela n’arrêtait pas. D’abord, son mandataire à Saint-Barthélemy, aux Antilles, lui avait fait part de difficultés imprévues concernant l’ouverture de leur nouveau centre. Ensuite, il avait raté un appel de celle pour qui il s’était reclus depuis six mois dans ce coin perdu, et elle avait éteint le portable qu’il lui avait pourtant acheté afin de pouvoir la joindre à tout moment. Et à présent, Meg Kelly. 

Dire qu’il n’était pas 8 heures du matin… La semaine s’annonçait longue. 

***

A peine arrivée, levée aux aurores, et déjà une ampoule. La semaine s’annonçait longue. Meg appuya par mégarde sur son pied endolori et grimaça. Positiver ! Certes, elle avait oublié d’emporter des pansements, mais à part cela tout allait pour le mieux. Elle respira profondément l’air frais du matin et s’imprégna de la sérénité ambiante, puis bâilla et sourit avec ravissement. 

Elle se retourna soudain, en proie à une sensation étrange. Au fil des années, elle avait acquis un sixième sens infaillible : quelque part, quelqu’un l’observait, elle en était sûre. Elle promena sur le parc un regard circulaire.Rien. Tout était calme. C’était sans doute la brise qui lui donnait des frissons. 

Elle prit une autre inspiration, sourit et se dirigea d’un pas mal assuré vers la pelouse, sans doute plus clémente pour ses pauvres pieds. Si ses frères avaient pu la voir, debout à l’aube, en short, nul doute qu’ils en auraient fait des gorges chaudes. A vrai dire, elle n’avait vu le soleil se lever qu’une seule fois dans sa vie, au terme d’une nuit de fête particulièrement longue où elle ne s’était tout simplement pas couchée. 

Seulement, cette semaine, elle n’était plus Meg Kelly, figure phare des soirées de Brisbane. Cette semaine, sur l’initiative de ses amies, elle n’était qu’une vacancière parmi d’autres. Bien sûr, lorsque, deux jours plus tôt, Rylie et Tabitha avaient débarqué chez elle en lui annonçant qu’elles avaient annulé tous ses rendez-vous pour la conduire dans un centre de bien-être dans l’arrière-pays, elle avait eu un instant de panique. Après tout, son emploi du temps était chargé et minuté ; tant de gens comptaient sur elle : les créateurs des robes qu’elle était censée porter, les associations caritatives qui l’avaient conviée à des soirées, des entreprises locales qui lui avaient demandé de les parrainer, les pensionnaires du Refuge pour femmes… 

Et pourtant, alors que les lumières de la ville s’espaçaient et s’évanouissaient dans sonrétroviseur, baignée du parfum de la nuit, un sentiment de liberté lui était monté à la tête comme une liqueur forte. Quelques jours sans sa famille, sans stress, sans obligations, sans paparazzi : c’était du jamais vu ! 

Meg soupira et jeta un regard vers le Pavillon de Waratah. Toujours aucun signe des filles. De là à conclure qu’elles avaient résisté à l’appel du réveil… 

Un employé du centre la salua et, le sourire figé, trébucha comme il marchait la tête tournée vers elle. La jeune femme réprima une grimace. Apparemment, la casquette, les lunettes de soleil et les baskets toutes neuves qu’elle s’était procurées à la boutique du Centre n’allaient tromper personne. 

Mais, après tout, elle aurait dû s’y attendre. 

***

Meg avait pris place en queue d’un groupe hétéroclite de coureurs sur une piste taillée dans la forêt luxuriante et humide. A ses côtés, Tabitha joggait sur place pour s’échauffer, levant les genoux bien haut, tandis que Rylie, les mains sur les hanches, inclinait le torse de côté, pratiquement à angle droit. 

– Eh, les filles, vous voyez ce que je vois, là-bas ? dit Tabitha entre ses dents. Ce type vaut le billet d’entrée à lui tout seul. 

– Chut ! 

Sourcils froncés, Meg s’efforçait d’écouter la sémillante « agent de bien-être » qui sautillait devant le groupe. 

– Ne me dites pas que nous sommes censés courir quatre kilomètres ? 

– Non, elle a dit cinq. 

Bouche bée, Meg releva ses lunettes sur ses cheveux. 

– Cinq ? 

– Oui, cinq, confirma Tabitha. Maintenant, écoute-moi : juste derrière nous, le type super-beau. Il te dévore des yeux depuis cinq minutes. 

Avec un « Encore un » blasé, Rylie se pencha en avant pour poser les doigts sur le sol et, à travers le compas de ses jambes, jeta un coup d’œil derrière elle. 

– Je retire ce que je viens de dire, annonça-t–elle en se relevant lentement. Celui-là vaut le coup d’œil. 

Meg secoua la tête. 

– ça va, les filles. 

– Tant pis pour toi, dit Rylie d’une voix mystérieuse. 

– D’accord, soupira Meg. Où est-il ? 

Tabitha s’approcha d’elle avec un air de conspiratrice. 

– Derrière ton épaule droite. T-shirt délavé,pantacourt, baskets qui ont fait leur temps, casquette qu’il aurait dû jeter depuis longtemps. 

Rylie éclata de rire et fit pivoter Meg sur elle-même. 

Appuyé à l’un des grands gommiers qui bordaient l’allée du domaine, un homme l’observait avec une intensité dérangeante. Il était grand. Très grand, même. Les joues noircies par une ombre de barbe, le front encadré de boucles sombres qui n’avaient pas vu les ciseaux d’un coiffeur depuis longtemps, la peau brunie par le soleil. 

Les mains légèrement tremblantes, Meg coinça une boucle derrière son oreille et se pencha pour relever ses chaussettes. Les filles avaient raison : ce type était la définition vivante du sex-appeal. Un sex-appeal viril, sauvage. 

Lorsqu’elle se releva, il n’avait pas bougé. Meg frissonna, malgré la chaleur qui saturait déjà l’air matinal. Les yeux de l’homme étaient dissimulés par la visière de sa casquette, mais elle les devinait braqués sur elle, inflexibles. Un fourmillement étrange irradia de son épaule droite à son cou, puis à sa bouche. Elle serra les poings pour se retenir de porter les mains à ses lèvres. 

Enfin, il bougea. Il se redressa lentement, ajusta sa casquette et croisa les bras sur son torse. Des bras bruns, puissants. Un torse large. 

Meg prit une profonde inspiration, expira lentement, puis se tourna droit vers lui et lui décocha un sourire franc, sans la moindre ambiguïté. Mais rien. Il ne cilla même pas. Imperturbable, il continuait de la regarder. 

La jeune femme s’empourpra, la respiration soudain difficile, et sursauta comme Tabitha se penchait vers elle. 

– Alors ? Tu nous en veux toujours de t’avoir entraînée de force ici ? 

Rylie se redressa et regarda ouvertement l’homme. 

– Dites-moi si je me trompe, mais ne s’agirait-il pas de Zach Jones en personne ? 

Enfin revenue à elle, Meg saisit vivement la main de Rylie pour l’obliger à se détourner. 

– Ce nom me dit quelque chose. 

– Il était champion olympique d’aviron, expliqua Rylie. D’ailleurs, il a su garder la forme. Depuis, il s’est découvert un talent fou pour les affaires. Ce centre est à lui, ainsi qu’une douzaine d’autres dans le monde. Il est connu pour son succès autant que pour son indépendance et son non-conformisme. D’ailleurs, il refuse que sa société soit cotée en Bourse. A part cela, personne ne connaît grand-chose sur lui. Il reste très discret sur sa vie privée. 

– Il est célibataire ? demanda Tabitha. 

– De l’espèce impénitente. 

Tabitha se tourna vers Meg avec un grand sourire. 

– Parfait. Ton père va le détester. 

– Et alors ? répliqua Meg avec un regard vif. 

– Tabitha a raison, observa Rylie. Rien ne t’oblige à te limiter à des garçons insipides pour te faire bien voir de ton père. 

Meg leva les yeux au ciel. 

– Merci, mais les jeunes loups qui n’imaginent pouvoir impressionner une femme qu’en lui racontant leurs exploits d’hommes d’affaires, très peu pour moi. Ça me rappelle trop ma famille. 

Ses amies hochèrent la tête en silence. Les lèvres pincées, Meg reporta son attention sur l’instructrice. 

– C’est pourtant lui, c’est bien Zach Jones, murmura Rylie, j’en mettrais ma main au feu. Aucun journaliste n’est jamais arrivé à mettre la main sur lui. S’il m’accordait une interview, ce serait la gloire ! Mais je me demande bien ce qu’il fabrique ici, plutôt que de traquer les nouveaux marchés quelque part dans le monde. Attention, les filles, je flaire un scoop ! 

Meg secoua ses boucles et observa de nouveau l’homme du coin de l’œil. 

Il avait légèrement redressé la tête. Comme elle aurait voulu caresser ces joues brunies d’une ombre de barbe, ces lèvres si finement ciselées… Mais la vraie perfection de ce visage,c’était ses yeux. Des yeux sombres, dangereux, dont l’intensité la rivait au sol. 
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